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Résumé

Deux nouvelles espèces du genre Ampelisca : Ampelisca toulemonti et Ampe-
lisca spooneri sont décrites de la mer d'Iroise et de la Baie de Douarnenez (Atlan-
tique Nord-Est).

Ampelisca toulemonti, proche d'A. typica, se caractérise par des antennes
courtes : antenne 1 égale au pédoncule de l'antenne 2, antenne 2 égale à la moitié
de la longueur du corps ; par une carène assez haute avec le bord postérieur
oblique débordant sur le second segment de l'urosome ; par la présence d'une
petite dent à la plaque épimérale 2, par un uropode 3 avec la rame interne portant
une rangée de soies sur son bord externe et la rame externe bordée d'épines de
chaque côté et par la présence d'épines sur la face dorsale du telson.

Ampelisca spooneri, proche d'A. brevicornis, se caractérise par une antenne
1 qui dépasse le quatrième article du pédoncule de l'antenne 2 ; une carène
en crète débordant sur le segment 2 de l'urosome ; une plaque épimérale 3 sinueuse
portant une dent à la partie inféropostérieure.

Ces deux espèces sont comparées à l'ensemble des espèces avec lesquelles elles
auraient pu être confondues.

Le dépouillement des dragages, effectués de 1963 à 1968 en Mer
d'Iroise et dans les baies adjacentes par A. Toulemont, est actuelle-
ment achevé en ce qui concerne les Amphipodes (Dauvin et Toulemont,
en préparation). Soixante-seize espèces d'Amphipodes ont été trou-
vées ; parmi elles, treize espèces du genre Ampelisca dont deux espè-
ces nouvelles que nous décrivons ici. Ces deux nouvelles espèces
portent à quatorze le nombre d'espèces du genre Ampelisca des côtes
françaises atlantiques et de la Manche. En effet, aux neuf espèces
signalées dans la Faune de France (Chevreux et Fage, 1925), il convient
d'ajouter Ampelisca aequicornis Bruzelius trouvée en deux stations
de l'Iroise, Ampelisca spinifer Reid récoltée en une station de l'Iroise
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ainsi qu'Ampelisca armoricana observée abondamment en Baie de
Morlaix (Bellan-Santini et Dauvin, 1981) également récoltée en Iroise
ainsi qu'en Baie d'Audierne et en Baie de Douarnenez.

DESCRIPTION

AMPEUSCA TOULEMONTI (1) n. sp.

Matériel examiné : une femelle juvénile (oostégites sans soies).
Localité type : Baie de Douarnenez (48°07’45” N; 4°31’30” W).

Sur un fond de sable fin par une vingtaine de mètres de profondeur.
Holotype : collection des auteurs (Station Marine d'Endoume).

Description : une femelle de 8 mm. La tête, tronquée oblique-
ment, a une longueur supérieure à celle des deux premiers segments
du corps ; elle porte deux paires de lentilles, la lentille inférieure
étant dans son angle antéro-inférieur. Le segment 1 de l'urosome porte
une carène assez haute, triangulaire à bord postérieur oblique, qui
déborde sur le segment 2. Le bord postérieur de la plaque épimérale 3
est légèrement sinueux. Il n'y a pas de processus sternaux.

Antenne 1 : très courte, égale à la longueur de la tête et des trois
premiers segments du péréion, atteint l'extrémité du cinquième article
du pédoncule de l'A2. Article 1 globuleux plus court de moitié que
l'article 2; article 3, très court se confondant avec les articles du fla-
gelle, environ 1/3 de l'article 2. Flagelle de 11 articles (côté droit).
L'antenne 1 gauche, sans doute en cours de régénération, est plus
courte que l'antenne droite et a un flagelle avec 6 articles seulement.

Antenne 2 : également assez courte, dépasse légèrement la moitié de la
longueur du corps. Articles 4 et 5 du pédoncule de même longueur.
Flagelle de 21 articles (20 pour l'antenne gauche).

Les pièces buccales sont classiques du genre. Il convient toutefois
de noter que le lobe interne du maxille 1 n'a pas de soie.

Gnathopode 1 assez soyeux. La plaque coxale, arrondie et très nette-
ment élargie dans sa partie distale, porte sur sa face interne une
seule rangée de soies peu abondantes et une petite dent dans son
coin inféro-postérieur. Propode globuleux plus court que le carpe.
Gnathopode 2 un peu plus soyeux, plus long et plus mince que le
gnathopode 1. Plaque coxale rectangulaire, une petite dent dans son
coin inféro-postérieur.

Péréiopodes 3 et 4 typiques du genre. Péréiopode 3 peu soyeux, pé-
réiopode 4 très soyeux. Plaque coxale 3 rectangulaire, plaque coxale
4 lancéolée. Méral des P3 et P4 allongé, à peine plus court que le basai.
Les dactyles dépassent peu les carpe + propode.

(1) Dédiée à Mademoiselle Annick Toulemont.
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Péréiopode o : basal portant, d'une part de nombreuses soies dans la
partie inférieure du bord antérieur et, d'autre part, de nombreuses
petites épines dans la partie supérieure de ce bord. Carpe plus long
que le propode, avec de grosses épines dans le coin inféro-postérieur.
Tous les deux possèdent une rangée de petites épines de chaque
côté. Dactyle très petit.

FIG. 1
Ampelisca toulemonti (Echelle 100 µ)

1: animal entier femelle; 2: tête; 3: gnathopode 1; 4: gnathopode 2; 5: péréio-
pode 3; 6: péréiopode 4; 7: uropode 3; 8: telson.
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Péréiopode 6 : le basal carré porte peu d'épines et de soies sur son
bord antérieur et une petite bosse sur le bord distal du lobe. Carpe plus
long et plus large que le propode. Très fortes épines dans la partie
inféro-postérieure du carpe.

Péréiopode 7 : basai étroit, arrondi à sa partie inférieure où se trouvent
de nombreuses soies plumeuses ; son prolongement atteint l'extrémité
de l'ischial. Le lobe postérieur est triangulaire. Ischial = méral +
carpe et = propode. Ischial tronqué à la base, porte à la partie inféro-
antérieure de grosses épines. Méral nettement plus court que le carpe,
portant à la partie inféro-antérieure un éperon débordant sur le
carpe sans atteindre la moitié de ce dernier. Dactyle effilé et recourbé
dans sa partie terminale.

Les pléopodes P11, P12 , et Pl3 soyeux ne diffèrent pas de ceux de
l'ensemble du genre. Les pédoncules des P11, P12 , et P13 portent chacun
une paire de crochets.

Uropode 1 : rames subégales, un peu plus longues que le pédoncule.
La rame externe est inerme et bordée d'une rangée d'épines sur son
bord interne. Le pédoncule porte une rangée d'épines de chaque côté.

Uropode 2 : rames égales, de la même longueur que le pédoncule.
Rames et pédoncules portant de nombreuses épines.

Uropode 3 : rames égales deux fois plus longues que le pédoncule,
la rame interne foliacée porte une rangée de soies dans sa partie
externe. La rame externe, lancéolée, porte une rangée de nombreuses
épines de chaque côté.

Plaque épimérale 1 : arrondie, elle porte de petites soies dans sa partie
inférieure.

Plaque épimérale 2 : coin inféro-antérieur arrondi. Le coin inféro-pos-
térieur se termine par une petite dent surmontée de deux petites soies.
Le bord antérieur porte une soie plumeuse dans sa partie médiane.

Plaque épimérale 3 : coin inféro-antérieur arrondi. Bord postérieur
légèrement sinueux, coin inféro-postérieur arrondi.

Telson : deux fois plus long que large, profondément échancré. Il
porte 5 paires d'épines latérales dans la moitié distale, une paire
d'épines distales et 5 à 6 épines dispersées sur la surface de chaque
lobe.

Mâle : inconnu.

Discussion systématique (tableau 1)

Ampelisca toulemonti se caractérise par sa formule antennaire
(Al = pA2; A2 > 1/2 C); par la rame externe de l'uropode 3 bordée
d'une rangée de nombreuses épines de chaque côté : par la forme
de sa carène (assez haute, débordant sur le segment 2 de l'urosome) ;
par la présence d'une petite dent dans le coin inférieur de la plaque
épimérale 2, la plaque épimérale 3 ayant le bord postérieur sinueux
et par la présence d'épines sur la face dorsale du telson.



AMPELISCA TOULEMONTI ET A. SPOONERI 257

En tenant compte des critères retenus par Bellan-Santini et
Kaim-Malka (1977) pour classer les nouvelles espèces d'Ampelisca
de la Méditerranée, nous avons comparé (tableau 1) à Ampelisca toule-
monti les différentes espèces A'Ampelisca reconnues à ce jour au
niveau mondial ayant la même forme de tête (tronquée obliquement),

FIG. 2
Ampelisca toulemonti (Echelle 100 µ)

1: péréiopode 5; 2: péréiopode 6; 3: péréiopode 7; 4: uropode 1; 5: uropode 2;
6-7-8: plaques épimérales 1-2-3.
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sensiblement la même formule antennaire et portant des épines ou des
soies sur la face dorsale du telson. Dans ce tableau, Ampelisca typica
(Bate) est la seule espèce de nos mers à se rapprocher d'Ampelisca
toulemonti n. sp.; toutefois, A. toulemonti diffère notablement de la
description d'A. typica donnée par Sars : pas sa formule antennaire,
la forme de sa carène et surtout de la dépression qui la précède, la
forme de la plaque épimérale 3 et celle du basai du péréiopode 5; il en
est de même pour les exemplaires figurés par Chevreux (1910) et
Chcvreux et Fage (1925).

L'exemplaire figuré par Karaman (1975) de l'Adriatique paraît
plus proche de A. toulemonti, surtout en ce qui concerne la formule
antennaire. La présence simultanée en mer d'Iroise d'Ampelisca typica
telle que Sars et Chevreux et Fage la caractérisent et d'Ampelisca
toulemonti nous autorise à considérer les deux espèces comme dis-
tinctes. Outre Ampelisca typica, les autres espèces les plus proches.
A. milleri Barnard et A. miharensis Nagata en diffèrent notamment
par l'absence du lobe antérieur du méral du péréiopode 7 et par la
forme de sa carène. Enfin, Ampelisca palmata Barnard se différencie
d'A. toulemonti par la forme de son péréiopode 7 (lobe antérieur du
méral atteignant la moitié du carpe) et par le nombre d'épines sur
les bords du telson.

Ampelisca toulemonti se distingue facilement des autres espèces
françaises ayant la même forme du périopode 7 et la même forme
de tête (Ampelisca armoricana (Bellan-Santini et Dauvin), A. aequi-
cornis (Bruzelius), .4. diadema (Costa), A. spinipes (Boeck), A. spini-
mana (Chevreux), A. spinifer (Reid) et A. tenuicornis (Liljeborg)) par
l'ensemble de ses caractères spécifiques définis plus haut.

AMPELISCA SPOONERI (1) n. sp.

Matériel examiné : les dix individus récoltés proviennent des 6
stations suivantes : Mer d'Iroise : I 842 : 48°12’40”N — 5°15’10”W,
profondeur 103 m, sable moyen coquillier (1 ex.); I 1113 : 48°17’20”N
— 5°18’20”W, profondeur 101 m, sable moyen coquillier (2 ex.);
I 1132 : 48°11’40”N — 5°17’40”W, profondeur 105 m, sable moyen
coquillier (1 ex.); I 1198: 48°29’10” N — 4°53’30” W, profondeur
57 m, sable grossier (2 ex.) : T 72 : 47°54’40” N — 5°10’40”W, pro-
fondeur 85 m, sable moyen coquillier (1 ex.).

Entrée de la Baie de Douarnenez : D 812 : 48°7’50”N —4°34’
10” W, profondeur 35 m, sable moyen coquillier (3 ex.).

L'ensemble de ces stations se trouvent sur le peuplement à Venus
fasciata qui est celui qui est le mieux représenté en Iroise (Toule-
mont, 1972).

(11 Dédiée à G. M. Spooner. Spooner (1950) a, en effet, dans une addition
à la Faune Marine de Plymouth, signalé la présence de deux exemplaires d'Am-
pelisca sp. (voisine d'Ampelisca brevicornis), récoltés dans un estomac de Gadus
minutas. Il donne notamment les précisions suivantes : ”It differs notably in the
more feedle invagination at the posterior corner of ep3 in the presence of a
raised lump dorsally on the anterior half of urosome segment 1, in the ciliation
of uropode 3, and a small difference in antenna 1”.
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Holotype : 1 femelle de 10 mm; collection des auteurs (Station
Marine d'Endoume).

Description : une femelle de 10 mm. Le bord inférieur de la tête
a la partie antérieure plus ou moins parallèle au bord supérieur, la
partie intermédiaire oblique et la partie postérieure parallèle au bord
supérieur. Deux paires de lentilles, la lentille inférieure étant retirée
dans l'angle inférieur de la tête tandis que l'autre paire se trouve
un peu en arrière de l'angle supérieur. Le segment 1 de l'urosome
porte une carène haute, sinueuse, en forme de « crête de coq » débor-
dant sur le segment 2 de l'urosome ; la partie postérieure de cette
carène porte une paire de soies. La plaque 3 est sinueuse avec une dent
dans son coin inféro-postérieur. Il n'y a pas de processus sternaux.

Antenne 1 : courte, égale à la longueur de la tête et des quatre pre-
miers segments du péréion, dépasse l'extrémité du 4e article du
pédoncule de A2. Article 1 plus large et de même longueur que l'ar-
ticle 2; article 3 beaucoup plus court, égal au tiers de l'article 2, se
distingue peu des articles du fouet. Flagelle de 13 articles.

Antenne 2 : assez longue, atteint les 3/4 de la longueur du corps.
Article 5 du pédoncule plus court que le quatrième. Flagelle de 26
articles.

Les pièces buccales sont classiques du genre ; le maxille 1 porte
deux soies plumeuses dans sa partie distale.

Gnathopode 1 : très soyeux. La plaque coxale arrondie, très élargie
et bordée distalement d'une rangée de longues soies plumeuses, porte
une petite dent dans son coin inféro-postérieur ; pas de rangée de
soies sur la face interne. Propode peu globuleux, nettement plus
court que le carpe.

Gnathopode 2 : également très soyeux, plus long et plus mince que
le gnathopode 1. Propode égal à la moitié du carpe. La plaque coxale
rectangulaire, bordée distalement par de nombreuses soies plumeuses,
porte comme la plaque coxale 1 une petite dent dans le coin inféro-
postérieur.

Péréiopode 3 et péréiopode 4 : soyeux, typiques du genre. Méral du
propode 3 avec toutefois un petit lobe antérieur. Plaque coxale 3 rec-
tangulaire; plaque coxale 4 également rectangulaire, moins longue
que la plaque coxale 3, échancrée dans sa partie postéro-supérieure.
Méral des P3 et P4 allongé, à peine plus court que le basai. Dactyles
plus longs que les carpe + propode.

Péréiopode 5 : basai porte des soies plumeuses et de nombreuses
petites épines sur le bord antérieur. Propode et carpe de même lon-
gueur, mais carpe plus large, tous les deux possèdent des soies du
côté antérieur et des épines du côté postérieur. Le carpe porte, de
plus, deux grosses épines dans la partie médiane du côté antérieur.

Péréiopode 6 : basai de forme carré porte de nombreuses petites soies
sur toute sa partie antérieure et trois soies plumeuses dans le coin
supérieur. Carpe égal au propode mais plus large. Très fortes épines
dans la partie inféro-postérieure du carpe.
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Péréiopode 7 : basal légèrement arrondi portant sur sa surface de
petites soies éparses ; le lobe bordé de nombreuses soies plumeuses
et de longues épines dans sa partie postérieure, atteint l'extrémité
de l'ischial. Méral avec deux lobes, un petit à la partie antérieure et un
large bordé de soies plumeuses à la partie postérieure, ces deux lobes

FIG. 3
Ampelisca spooneri (Echelle 100 µ)

1: animal entier femelle; 2: tête; 3: gnathopode 1; 4: gnathopode 2; 5: péréio-
pode 3; 6: péréiopode 4; 7: plaque coxale 4; 8: partie postérieure.
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entourant le carpe triangulaire. Propode globuleux, une fois et demie
plus long que le dactyle effilé.

Les pléopodes Pl1, Pl2 et Pl3 très soyeux sont classiques du genre.
Seul le pédoncule des Pl1, porte une paire de crochets.

Uropode 1 : rame externe inerme, égale au pédoncule, légèrement plus
longue que la rame interne qui porte une rangée d'épines de chaque
côté. Pédoncule avec une rangée d'épines du côté interne.

Uropode 2 : rames subégales, de même longueur que le pédoncule ;
rames et pédoncules portant peu d'épines.

Uropode 3 : rame externe légèrement plus courte que la rame interne,
toutes deux plus longues que le pédoncule. La rame externe, moins
foliacée que la rame interne, porte sur le bord externe 5 épines, sur
le bord interne à la partie distale dans une petite encoche une épine
et une soie et une rangée d'épines dans la partie médiane. La rame
interne porte, dans une légère dépression distale, 4 épines et une
rangée de petites soies sur sa surface du côté interne.

FIG. 4
Ampelisca spooneri (Echelle 100 µ)

1: péréiopode 5; 2: péréiopode 6; 3: péréiopode 7; 4: uropode 1; 5: uropode 2;
6: uropode 3; 7-8-9: plaques épimérales 1-2-3; 10: telson.
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Plaque épimérale 1 : arrondie, elle porte deux petites soies dans sa
partie inférieure.

Plaque épimérale 2 : 6 soies plumeuses dans la partie antérieure, coin
inféro-antérieur arrondi. Le coin inféro-postérieur se termine par
une petite dent surmontée d'une petite soie. Deux épines dans la
partie postérieure.

Plaque épimérale 3 : bord antérieur inerme, coin inféro-antérieur
arrondi. Bord postérieur sinueux ; le coin inféro-postérieur se ter-
mine par une dent courte surmontée d'une échancrure arrondie.

Telson : presque deux fois plus long que large, il porte une soie ter-
minale et, sur chaque lobe, trois paires de soies et quelques soies
éparses.

Mâle : inconnu.

Variations intraspécifiques

Parmi les dix exemplaires récoltés, on note :
— 3 individus indifférenciés, de longueur comprise entre 8 et 10 mm;
— 2 jeunes femelles (oostégites sans soies ovigères) : 8 et 10 mm;
— 5 femelles ovigères : 9 à 12 mm.

Le nombre des articles du flagelle de l'antenne 1 varie de 9 à
13, celui de l'antenne 2 de 24 à 26.

Discussion systématique

Ampelisca spooneri n. sp. se caractérise par la forme de sa tête,
la longueur relative de ses antennes, la forme de son périopode 7, la
forme de sa plaque épimérale 3, par sa carène très spéciale et par sa
petite taille.

Comme dans le cas d'Ampelisca toulemonti, nous avons comparé
(tableau II) Ampelisca spooneri n. sp. aux différentes espèces d'Am-
pelisca connues à ce jour au niveau mondial ayant la même forme
de tête (tête avec le bord inférieur d'abord parallèle au bord supérieur)
et le même périopode 7. Il apparaît ainsi qu'Ampelisca spooneri se
rapproche par l'ensemble de ses caractères du groupe des Ampelisca
brevicornis ; elle se rapproche également par la forme de sa carène
d'Ampelisca cristoides (Barnard) et Ampelisca venetiensis (Shoema-
ker). Très voisine d'Ampelisca brevicornis, elle en diffère comme l'a
remarqué Spooner, par la longueur de ses antennes qui dépassent le
quatrième article du pédoncule de l'antenne 2, par la forme de sa
carène, la forme de la plaque épimérale 3 ainsi que par la ciliature
de son uropode 3 mais également par sa taille ; en effet, la longueur
des femelles ovigères d'A. brevicornis, en Manche Occidentale, varie
entre 12 et 15 mm et atteint même 15,5 mm (Dauvin, 1979). De
même, elle diffère de l'ensemble des variétés d'Ampelisca brevicornis
décrites par Schellenberg (1925) (A. brevicornis f. dentifera; A. brevi-
cornis f. intermedia; A. brevicornis f. platypus et A. brevicornis f.
rectangula) et par Reid (1951) (A. brevicornis var. canmora, A. brevi-
cornis var. cavicoxa et A. brevicornis var. pectenata) par la forme de
sa carène. Ampelisca senegalensis Chevreux se distingue par ses anten-
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nes 2 très courtes et par sa carène petite et carrée. Enfin, Ampelisca
subbrevicornis Pirlot se différencie d'Ampelisca spooneri par la lon-
gueur de ses antennes 2 aussi longues que le corps et par sa carène
haute et carrée.

Summary

Ampelisca toulemonti and Ampelisca spooneri are described from Sea Iroise
and Bay of Douarnenez (Northeastern Atlantic Ocean).

Ampelisca toulemonti, like A. typica, is characterized by a first antenna reach-
ing up to the pedoncule of the second antenna; second antenna about 3/4 of the
body; urosome segment 1 with a rather high dorsal keel, posterior oblique board
overflowing on the urosome segment 2; postero-inferior corner of epimeral plate
2 with a little tooth and last pair of uropoda with a row of bristles on the outer
board of the inner rami and a row of spines on each board of the outer rami;
telson with a row of dorsal denticles on each lobe.

Ampelisca spooneri, like A. brevicornis, is characterized by a first antenna
reaching up to the fourth joint of peduncle of antenna 2; urosome segment 1
with a cockscomb dorsal keel, posterior board overflowing on the urosome seg-
ment 2; postero-inferior corner of epimeral plate 3 sinuous with a little tooth.

Descriptions of these two new species are given with a comparison to their
nearest relative species.

Addenda

Autre localisation d'Ampelisca spooneri :
— Baie de Seine : F 154 : 49°2'00" Ν — l°04'50"W, profondeur 18 m, sable fin
à moyen propre à Spisula elliptica, Nephtys longosetosa et Xephtys cirrosa (col-
lecteur F. Gentil).
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